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Avant de se tourner vers la traduction, la redaction, la critique, la
creation et l'animation litteraires, Jacques Flamand, ne en 1935, a
eu une carriere universitaire interdisciplinaire (sciences religieuses,
philosophie, psychologie, sexologie, langues) a L'Universite de Stras-
bourg et, a partir de 1966, a l'Universite d'Ottawa et, en 1984, a
l'Universite du Quebec a Hull. D'octobre 1975 a janvier 1987, il est,
au Conseil des Arts du Canada, chef traducteur et redacteur avec,
en plus, la responsabilite du programme des langues officielles et de
la formation linguistique du personnel. nest directeur litteraire et
president des Editions du Vermillon. n anime regulierement des
sessions de formation d'ecriture et de pedagogie et des ateliers
d'ecriture et va regulierement dans les ecoles, du primaire a
l'universite, rencontrer les jeunes pour leur parler de l'ecriture et du
livre et les inciter a ecrire. Le 16 janvier 1987, Jacques Flamand a
demissionne de son emploi au Conseil des Arts du Canada pour se
consacrer, a plein temps, a l'ecriture (poesie, essai, nouvelle,
litterature pour enfants) eta l'edition, tout en gardant de nombreuses
activites culturelles et communautaires benevoles.
11 prepare en ce moment un essai sur la poesie et un conte pour
enfants.
Ses recherches ont donne lieu a la publication d'une douzaine
de livres, quelque 250 articles et de nombreuses communications. 11
a publie en outre cinq recueils de poesie, plusieurs contes pour
enfants et des nouvelles.
* * *
Ninive
Une fete etrange embrase le ciel
d'un haut-Ie-coeur cendre
le Tigre ecume jusqu'au Jourdain
une coiffe de feu envol1te les origines
Tes cheveux
que je demele a genoux
tu enroules mon corps
Poesie/ Poetry





Ninive oubliera sa memoire
quarante nuits
et le sable sera ton ble
Babylone
A la pleine lune
je glisserai la bague a ton doigt





a la croisee de tes epaules
eperdument
sculptent des orgues de sang
a la demesure de ton clavicorde
J'ai peur du cri de la nuit
rouge
l'oiseau de fer vriIle ton cou
malheur a toi mer deja morte
A l'oasis longue de tes cuisses
deux sources chantent
L'enfant du desert




dans ta tenebre joyeuse
l'enfant rouge de la rose
deux mains forgeronnes
battent la pulsation
le cri du guetteur dechaine
les neiges sauvages
coulee de lait
le pilier eclate en blancheur
dans la percee
ta lumiere
contre-jour alterant de nos soifs
le glacier furieux etreint
la violence de la chute
avalanche
la matiere se fait femme
le roc gerbe le feu
sa morsure penetre
combat eblouissant de deux colosses
creuset des chairs possedees
la tendresse rauque
au linceul de la Vallee blanche
la montagne en rut avale la cordee
le vent petrit les ventres ruisselants
jeu sublime
sur l'arete du vertige
dans l'affolement des souffles





A la fa~on du torrent a maree haute
la femme penetre l'argile
l'homme libere le sang
Je ne suis plus
en moi l'autre t'habite et creuse
mon ventre rouge
n'est plus mon corps
une seule coulee sillonne
le feu baptise le feu
Du front ouvert un arbre nait
Un volcan ensemence deux bouches
lave durcie en son cratere
toutes les femmes attendent ton sceau
L'esprit de la terre
a hauteur d'orgues
ton sexe couve
Contempler le mystere de l'eau
a la naissance du rose
Des basses terres aux flancs mouilles
le saumon ne connait qu'un rivage
agenouillee la femme plante
le sceptre du solei!
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